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Les Templiers en Belgique 


Depuis quelques années le territoire actuel de la Belgique se voit gratifier de 
nombreux lieux dits Templiers qui ne sont autres que des lieux éponymes 
n'ayant aucun rapport avec l'Ordre du Temple. Devons-nous crier au scandale 
contre l'Histoire ? Oh que non! Faut-il oublier ces littératures ? Assurément pas. 
Que faut-1l faire alors ? C'est simple, remettre les Templiers dans leur juste 
valeur et leur véritable histoire. 


Il ne faut surtout pas nier un certain ésotérisme templier comme l'ont tous les 
ordres monastiques ou encore toutes les sociétés plus ou moins soumises à des 
règlements. Il en est de même de mystères templiers, mais seuls les documents 
doivent et peuvent nous renseigner. Nous allons voir comment se crée une 
légende, comment on brode l'histoire et comment, malheureusement, on 
inculque des idées fausses. 


Les « Nouveaux Guides de Belgique » ne peuvent pas être pris au sérieux quant 
aux déclarations faites dans leurs lignes. Je sais bien que seul l'auteur, en 
l'occurrence M. Saint-Hilaire, porte la responsabilité de ses révélations. Il en est 
de même de certains articles parus dans des quotidiens ou des mensuels de Nord 
de la France. 


Pourtant les véritables sites templiers ne manquent pas dans les Provinces que 
nous étudions dans ces volumes sans encore en ajouter. Que l'on connaisse les 
véritables puis l'on pourra s'amuser à faire marcher la matière grise pour nous 
raconter des balivernes. Que l'on se réfère d'abord aux archives puis l'on ira voir 
s'il n'y a pas de suppléments. 


Monsieur Saint Hilaire dans son volume « La Flandre Mystérieuse, » pousse un 
peu trop loin son sens du mystère. C'est bien dommage qu'il nous livre une étude 
basée sur des faits très hypothétiques équinoxiaux. Le but d'un Guide est 
d'éduquer le lecteur, le touriste ou le visiteur sur des faits réels et non sur des 
élucubrations. Certains guides sont de véritables sources de documentation. 


Le but que je me suis donc fixé et que je propose dans ce volume, le troisième 
d'une Histoire Générale sur l'Ordre du Temple est de montrer les chevaliers au 
blanc manteau au travers d'un démembrement de la Province de France et 
finalement de Belgique, laissant de côté les frontières actuelles pour remettre les 
ethnies, les cultures telles qu'elles ont toujours existé, sauf depuis quelques 
décades. Pourquoi nier que la Flandre et le Hainaut occupaient une partie de la 
France actuelle. 


C'est ainsi que l'on découvrira la Flandre, le Hainaut, le Brabant, la Principauté 
de Liège, le Luxembourg et la région d'Arras. Pourquoi ces régions ? Parce 
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qu'elles formaient des parties bien distinctes de la Province de France avec des 
commandeurs régionaux propres et où l'intervention du commandeur de France 
était rare sauf pour les décisions capitulaires. 


On remarquera aussi que les Templiers avaient respecté ces découpages de 
frontières tout en mettant en valeur les frontières ecclésiastiques. 


Après une étude générale sur la juridiction, la hiérarchie de l'Ordre à travers ces 
régions, chaque juridiction fera l'objet d'une connaissance systématique des 
commanderies, des maisons dépendantes et des fermes ou granges importantes. 
Assurément 1l sera nécessaire à chaque fois de mettre la réalité devant la légende 
et la fiction, mais là nous avons des textes et des archives. 


La connaissance des commanderies permettra de mieux approfondir les 
Templiers, face aux comtes et aux seigneurs, évêques et ecclésiastiques, 
marchands et paysans. Viendront ensuite les localisations des véritables 
commanderies et des pseudo-maisons et quand faire se peut, le pourquoi de leur 
fausse interprétation. 


Anon 


Observations 


Commanderie / Ville actuelle (ou à 


Maisons proximite) 





Scheepsdale / Saint- Extérieur de Bruges (Nord-Ouest) 


« Bruges » Pierre-sur-a-Digue 51° 13 09° N 3 12 35"'E ou 51° 13 WN, F 12 15"E* 


« Domus Templi de Gandavo > 


Gand Gand 


E 51° 03 35° N, 3° 4319" E 
[Dépendance de Slipje]. 
Gistel Gistel Mentionnée lors dun chapitre provincial en 1257 avecune 
hacelle 
| | | [à vérifier" 
o Kaster (Caster) Kaster Semble cores pondre aux biens stiestés à Anzegem (maison 
+ chapelle) 
À proximite de l'actuelle sbbeye du Mont-Cesar 
Louvain Louvain Chapelle Ssint-Nicolss” 
| Seigneurie 
Rerof zenberge « le singnorie dou Tem ple de Rerof » 
Ruiselede Ruiselede 
Slijpe Slijpe 
« Tempelhof » (cour des templiers} 
"Ter Dorent' Bazel (Kruibeke) Donstion en 1200 par Zeger li, châtelain de Gand avant de 


rejoindre l'ordre“ 


« Oud Turrhok » 
Turnhout Oud-Turnhout Donstion de l'alleu en 1187 per Gérard van Duffel puis dune 
maison en 1212 per Henri ler de Brabant”? 


Ypres Ypres (leper) 


La Flandre actuelle ne correspond pas aux entités 

séopolitiques des xiie et xiiie siècles. Du point de 

vue féodal elle était divisée d'Ouest en Est entre le 

comté de Flandre, le duché de Brabant et le comté 

de Looz alors que sur le plan ecclésiastique on 

trouvait le diocèse de Tournai, celui de Cambrai et 
$ celui de Liège et les frontières féodales ne corres- 
. pondent pas du tout aux limites des diocèses . 


























A à 432, la valeur rel koili, Énters du al. était déjà en d'scuser oh 1. 
a encore beaucoup d'indices. La pomme dans les mains d'Eve, qu'A LE 
2 Jurait mordue apres la tentation, n'est pas une pomme ordinaire. Il s' s'agit 
clairement d'une grenade, que l'on retrouve également sur les colonnes de 
nombreux temples maçonniques. Et que dire du panneau central lui- même. 
En | |429, Philippe le Bon fonda l'Ordre de la Toison d'Or (voir ci- dessus), un 
Ordre qui portait le bélier comme symbole. C'est le même bélier qui est au > 
cent re du tableau principal des frères Van Eyck. Le centre d'attention est le 
bélier à la poitrine percée. Le sang est recueilli dans une tasse. Les Van es 
by peignent littéralement le Graal. Le Sang Royal, en français Sang Real ou 
PME - San Graal » (le Saint Graal) est un symbole important, qui confère à son 
a possesseur un pouvoir miraculeux. Dans le « Parzival » de Wolfram van 2 
; <scnenbach, le Sai ne se réfère plus exclusivement au Sang du Christ. 
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L'un des patriarches porte une brindille d'acacia, | | 
toujours un symbole dans la franc-maçonnerie. 
Au | premier plan à droite se trouvent les martyrs. | 
Le saint patron gantois Livinus, la langue prise i 
dans une pince, est derrière Etienne. Cependant, 
ce qui frappe chez tous ces gens, C ‘est le peu 
d'attention qu'ils accordent à l'autel. Leurs 
regards vont dans toutes les directions sau f vers 
l'autel ; Van Eyck présente cette élite comm e des à 
gens qui savent déjà tout à l'avance. Ils ne viennen | 






































l'alchimie et des autres connaissances TANG des 
Templiers? Et cette connaissance, avec son côté occulte et. 
ésotérique, était-elle peut-être le véritable trésor des Tem- 
pliers et aussi le « secret » qui mettait en danger l' Église ‘18 
Le fait est que pendant des siècles, l'Église a essayé d'étouf- 
fer les développements scientifiques dans l'œuf (demandez - 
simplement à Darwin). Je pense aussi au Jésuite, Teilhard 
; de Chardin du siècle dernier. Dans les temps anciens, la | 
Re ane)" — pratique de la science était presque synonyme d' hérésie. "ER 
AU Ainsi, surtout après la disparition des Templiers, la plupar te 
PCA JU ai SI des developpements scientifigues se sont deroules en secret P 
et « sous terre », sur les genoux d'un groupe d'initiés. | 

Par exemple, il n'est pas improbable qu'ils aient inséré 
dans leur œuvre une symbolique qui y fait référence, pa 
analogie avec les auteurs de la légende du Graal. Ici aussi, 
il faut savoir lire les symboles pour comprendre le contenu 
réel de l' histoire. y 
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Certains voient cette théorie comme une expli- 
cation possible des raisons pour lesquelles 
l'Église a été plutôt « bâclée » avec les pan- 
neaux dans le passé. En 1794, par exemple, les 
six panneaux latéraux ont été ‘vendus à un prix 
d'aubaine à un antiquaire, qui les a ensuite 
rapidement revendus à un collectionneur anglais 
pour environ 35 fois le prix d'achat. Les Pères 

de l'Eglise avaient-ils soupçonné que cette pein- 
ture mystique contenait un message occulte et 
donc hérétique? On sait également qu'Adolf 
Hitler et les nazis étaient profondément intéres- 
ses par tout ce qui concernait le Graal. Etait-ce 
cette signification occulte du retable qui exer- . 
çait une forte attraction sur Hitler ? Etait-elle la 
raison pour laquelle il a envoyé l'Oberleutnant " 
Koehn à Gand en 1942 avec l'ordre, à tout | 
prix, de récupérer le panneau avec les juges 
justes ? 


LA Le 2 





Le vol des deux panneaux k 
Juges Justes” p 
Cela fait des siècles que le mystère fi 
plane sur l'Agneau Mystique de Jan « 
Van Eyck. Le vol des deux panneaux 
en 1934 est peut-être encore plus l 
© mystérieux que le retable et le pein- ” 
tre. Un matin d'avril en semaine, le 
sacristain de la cathédrale Saint- 
« Bavon constate que les panneaux 

des Juges intègres et de Saint Jean- 
Baptiste ont disparu. Le 11 avril 
1934, le sacristain Van Volsem, qui 
ne se doute de rien, débute sa ronde 
| matinale dans la cathédrale. Une 
heure plus tard seulement, il décou- 
vre que la serrure de la porte de la # 
chapelle Vijd a été forcée. Le cœur. À 
battant, la peur au ventre, il pousse … 
la porte et entre dans la chapelle et 
remarque avec effroi que les pan- 
neaux des Juges intègres et de Saint” 
Jean-Baptiste sont manquants. “ 








Il trouve sur le cadre du retable une note sur laquelle on peut lire en français 
«Volé à l Allemagne par le traité de Versailles». Le sacristain se précipite 

` jusqu'au bureau du chanoine Van den Gheyn qui alerte à son tour la police. 
Le commissaire Patijn chargé de l'enquête arrive sur les lieux et constate que 
les poignées en fer maintenant le volet en place ont disparu et que les panneau 

- ont ensuite été décrochés de leur cadre. Quarante ans plus tôt, les panneaux 

_ appartenaient encore au Kaiser-Friedrich-Museum (devenu Bode Museum) d 
Berlin en 1894, ils y ont ete scie en deux dans le sens de la longueur pour pou- 

roir montrer les deux côtés en même temps, ce qui a facilité la tâche aux 

voleurs. 4 
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La police ne trouve aucune emprein- 

te ni trace de l'auteur ou des auteurs: 

Si le vol a immédiatement fait la une 

| des journaux et mis tout le pays en 

| émoi, l'enquête a longtemps stagné. 

Ma] Le 30 avril 1934, dix-neuf jours 

| après le vol, le silence est rompu: 

| l'évêque de Gand reçoit une lettre de . 
| menaces en français dans laquelle 

| l'expéditeur demande une rançon 

d'un million de francs belges. ” 

Si l'Église ne payait pas la rançon, 

les panneaux volés seraient détruits. 

La lettre était signée par les initiales « + 

4 | D.U.A. La note laissée sur les lieux 3 
| du délit, qui laissait entendre que le = 

vol était une action de représailles 

des Allemands, semble donc être une 

| manœuvre de diversion. 
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| L'évêque Coppieters est prêt à payer la < 
rançon, mais ne reçoit pas l'autorisation #4 
du procureur du roi et du ministre de la l 
Justice. Toutefois, il fait mine d'être coo- | 
pérant et poursuit les négociations avec 
D.U.A. Pour montrer sa bonne volonté, 
le rançonneur envoie avec sa troisième 
lettre un ticket de la consigne à bagages 
de la gare de Bruxelles-Nord. Contre le 
ticket, le préposé de la consigne remit un 
grand paquet rectangulaire, qui s’avère 
contenir le panneau de Saint Jean- 
Baptiste! Le préposé se souvient seulement 
que le dépositaire était un homme autour y 
de la cinquantaine portant une barbiche. 
La police voit la restitution du panneau ` 
comme un signe de faiblesse et veut en 
profiter pour coincer l'auteur. 
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Une nouvelle lettre contenant des instruction 
arrive quelques jours plus tard. Quelqu'un 
viendrait chercher la rançon; il s'identifierait 
avec un morceau de papier déchiré, l'autre 
moitié se trouvant dans l'enveloppe destinée à 
l'évêque. Fait nouveau: le voleur travaille désor- 
mais avec un intermédiaire. Dans la lettre, 
le pasteur Henri Meulepas de l'église Saint- 
Laurent d'Anvers est désigné pour remettre la 
rançon. La police informe le pasteur et lui 
remet un paquet avec la rançon. Toutefois, le 
paquet ne contient pas le million exigé, mais 
seulement 25 000 francs. Le 14 juin 1934, un 
chauffeur de taxi se présente au presbytère de 
Meulepas. L'homme, qui ne se doute de rien, 
remet une enveloppe fermée indiquant qu'il ~ 
doit retirer un paquet. L'enveloppe contient 
une page de journal déchirée qui correspond 
parfaitement à la demi-page envoyée précéde 
ment par l'auteur ou les auteurs. Meulepas 
remet donc le colis avec l'argent au chauffeur. 
L'homme l'accepte et disparaît. 
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Sur son lit de mort, Goedertier fait une incroyable confession qui sera un 

véritable coup de théâtre dans l'histoire des panneaux volés. II révèle à son 
» avocat qu'il est le seul à savoir où se trouve le panneau original des Juges 1 

intègres. En rendant son dernier souffle, il prononce les mots «dans mon vi 
bureau, clé, armoire, farde mutualite...>, et comme dans un film mélodrama- - 
tique hollywoodien, il emporte son secret dans sa tombe. Dans l'espoir de 
Ki etrouver le panneau, on cherche le fameux classeur dans le bureau de Goede: 
tier. On trouve dans le classeur une enveloppe contenant les copies des treize 
pi de demande de rançon adressées à l'évêque Coppieters. Pas la moindre 







trace des Juges integres... s 
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Depuis des décennies, les théo- 
ries et spéculations sur la - 
cachette des Juges Intègres se 
succèdent, mais jusqu'ici, les 
enquêteurs ont toujours fait | 
fausse route. Personne ne sait si 
le plus grand vol d' objets d'art 
du 20e siècle sera un jour résolu, 
mais le mystère renforce le mythe 
de Jan Van Eyck et de son magni- 
fique triptyque, c'est incontesta- 
ble.- 





Confesseurs de la foi, dont des aa (ou | 
ý papes) et deux cardinaux. - 


| 
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Vue du retable fermé. 
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Philosophes païens et prophètes juifs. 
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» L'ordre de saint Antoine-en Barbefosse 41 
Le 22 mai 1370, la veille de l’ Ascension, des charrettes transportant des Juifs - 
ligotés entre eux prirent la direction du Pré-aux-Laines, sous les injures du 3 
| peuple bruxellois venu en masse pour assister à ce cortège morbide, et surtout 
pour participer au spectacle de l’exécution de ces hérétiques. Pour avoir poig- 
nardé des hosties consacrées substituées par un nouveau converti, ils seraient 
Werimin vifs. Du sang se serait échappé du cœur de ces hosties lors de l’acte 
criminel. K 













_— ne mm 
Des fais du même genre avalent deja été relatés à; 
Paris, en Bavière, à Strasbourg et à Amsterdam en 
l’espace d’une cinquantaine d’années : des crucifix 
se seraient mis à saigner subitement, tout comme 
des hosties après avoir été poignardées ou bouillies, | 
des statues de la Vierge auraient pleuré des larmes 

de sang. Suite à une épidémie qui avait ravagé ses 
terres puis s’était miraculeusement apaisée, le comte 
Aubert de Hainaut fonda à Mons, en 1382, l’ordre 

de SaintAntoine, dont le siège fut établi non loin 
d’Havré, dans un petit ermitage forestier appelé 
Barbefosse et ayant servi de cimetière pour les pesti- 
férés. Pour certains, le nom « Barbefosse » viendrait 
de l’évolution d’une référence à une tombe de bar- 
bares exterminés, des pillards normands en occur- 
rence. Pour d’autres, il renverrait plutôt à la tombe ` 
d’une dame d’'Havré, nommée Barbe. Tenant un 
cierge allumé, elle hanterait les lieux pendant la nuit. 
La commanderie et sa chapelle furent construites 
dans un endroit sinistre afin d’écarter les curieux, 
dans le Bois d’'Havré, à cinq kilomètres de Mons. 


+ 
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Autour de la chapelle, on déversa des charriots entiers de cadavres qui avaient 

ete victimes d’une épidémie de gangrène, le feu de saint Antoine. Au début du … 
XVIème siècle, c’est dans ce charnier que ce serait installé un émule de saint ; 
Antoine venu s’établir dans l’ermitage, bientôt célèbre par les miracles quw y 

opera un poil de la barbe du grand saint. Les statuts de la nouvelle chevalerie” 
créée par le pape Boniface VIII prévoyaient, contrairement aux usages du 
emps, qu’on n’y recevrait pas seulement les personnes de première noblesse, 
mais aussi celles qui se seraient rendues nobles par le savoir. Les érudits ne se 
| distinguaient des autres chevaliers que par le tau et la clochette d’argent qui 

. pendaient à leur collier. 








TAPET "PT: Wa ; 
Le comte de Hainaut voulait ainsi relever 
l’ancien ordre militaire et hospitalier de 
saint Antoine, créé vers 1095 dans le Vien- 
nois, sous | egide de la très secrète com- 1 
munauté bénédictine provençale de l 
Montmajour qui, en 1297, avait viré à la ! 
congrégation religieuse gouvernée par un 
abbé. Aubert prétendait pour sa part suc- 
céder, après un siècle, à leur dernier 
orand-maître, mais également aux Tem- 
pliers, afin de lancer une croisade et de 
reconquérir définitivement les Lieux 
saints. Après avoir participé au débarque- 
ment des Génois à Tunis en 1390 et s’être 
fait décimer, vingt ans plus tard, dans la 
plaine de Tannenberg aux côtés des x 
Teutoniques, les chevaliers de Saint- È 





Les armoiries de Marguerite de 
Bourgogne parties de celles de son ; À 
. oir C me TV et entourées Antoine-Barbefosse purent enfin croire 


“de sa devise et du collier de l’ordre que leur grand rêve de Croisade était sur 


t? 
+ 






dans l'armorial de l’ordre de le point de se réaliser. Le feu Saint- 
cn (Armorial de l’ordre Antoine, devenu de plus en plus rare, ~ 
Saint-Antoine, Bruxelles, disparut peu à peu. 4 
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es lors, la dévotion envers le saint patron s’affaiblit elle aussi graduellenéné 

our finir par se perdre avec la maladie qui l’avait fait naître. Le monastère é: $ 

ne prit aucune extension, son personnel diminua et menaça de s’éteindre. 

Lors des troubles du XVème siècle, la maison était en pleine décadence et les | 

jésuites, nouvellement établis à Mons, obtinrent le prieuré. En ce début du | 

X Vème siècle, un miracle aurait été bien utile pour lancer vers les Lieux saints 

la croisade projetée par le comte de Hainaut, Guillaume IV. Le vendredi de la 

Pentecôte 1405, un miracle se produisit en faveur de l’un des chevaliers de 

Sainte-Antoine-de-Barbefosse, Jean du Bois. Il était agenouillé dans la 

chapelle de son château de Bois-Seigneur-Isaac, en comté de Hainaut, paroisse 

de Haut-Ittre, quand, sorti en abondance du flanc d’un crucifix posé sur 

l’autel, un jet de sang l’inonda. Le miracle se renouvela toute la semaine et 

| chacun crut y voir un signe du ciel en faveur de la croisade. On décida aussitôt | 
d’ériger une chapelle, dédiée au Saint-Sang, à la Vierge et à saint Jean- 4 
Baptiste, dont l’autel fut solennellement béni le 3 mai 1411. En 1413, le car- 
dinal d’Ailly, évêque de Cambrai, astrologue et prophète, confirma l’authenti- 
cité du miracle. Le comte Guillaume commanda au peintre Van Eyck un 

- retable qui ferait l’apologie de sa croisade en rappelant les différents éléments” 
du miracle. 
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Il obtint l’ Agneau Mystique qui représente, sous la colombe de la Pentecôte, 
le sang ciclant du flanc de l’agneau du templier, en présence de saint Antoine 
et de ses chevaliers, précédant les principaux souverains censés participer à 
l’expédition. Comme le montre un volet du polyptique de l’ Agneau Mystique, 
réalisé par le peintre liégeois en 1406 pour leur deuxième grand maître, Guil- 
laume de Hainaut, tous les princes d’Occident s’étaient rangés derrière le Tau 
de saint Antoine. Hélas, le comte Guillaume IV mourut cette année-là dans des | 
conditions mystérieuses et l’ordre de Barbefosse ne put survivre au gouverne- 
ment de sa fille, Jacqueline de Bavière. Van Eyck la représenta accompagnée 

de son dernier mari, François de Borselles, chacun tenant un œillet et lui por- 

-ant au cou le collier magistral au tau et à la clochette. Inachevé à la mort du 

. comte de Hainaut, le polyptique ne prit jamais place dans la chapelle de Bois- _ 

E neur isaac pour laquelle il avait été peint. Avec l’accord de Jacqueline de 

avière, il fut finalement vendu à un marchand gantois après quinze ans. 
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| ac chevalerie de Saint-Antoine- en- -Barbefosse se fondit dans Pordre de la 
- Toison d’or. L'ordre de Saint-Antoine du Viennois fut i incorporé à Pordre de 
Malte en 1775. La chapelle Saint-Antoine-en-Barbefosse n’est plus fréquenté 3 
comme autrefois, lorsqu’elle comptait parmi les lieux de pèlerinage les plus ®# 
. célèbres du pays. A dater du XVème siècle, la Saint-Antoine devint une fête 
importante à Mons. Les Montois se rendaient en masse au prieuré du bois l 
d’ Havré pour y remercier le saint d’avoir délivré leur ville du feu sacré et de l 
les en préserver à lavenir. 

En se rendant à Barbefosse, les jeunes gens s’amusaient à un exercice de la 
région : le jeu de crosse. Ce plaisir était tout populaire dans les campagnes 

du Hainaut, quand la gelée permettait de traverser en tous sens les terres et 
les prairies sans y causer de dommage. Ce jeu consistait à lancer une balle de 
bois nommée soule. La crosse, ou sabot, était un morceau de fer recourbé fixé” 
au bas d’un fût en bois souple. On l’appelait maquet. Avec le temps, le pèleri- 
nage de Saint-Antoine et les parties de crosse devinrent inséparables, mais 
lorsque la maladie eut entièrement disparu, la dévotion s’éteignit : les person: | 
nes pieuses cessérent de visiter Barbefosse et seuls les crosseurs continuèrent ÿ 
de célébrer la Saint-Antoine. La chapelle Saint-Antoine, dont la partie antéri-. 
eure parait avoir été démolie, présente les restes de l’église du monastère. 
À cinquante mètres de là se trouve un puits : il est aussi ancien que le prieuré 
et fut, dit-on, béni par saint Antoine. On attribue à son eau une vertu bien- 
faisante contre les épidémies. Du temps du choléra, en 1831, beaucoup de 
f. personnes visitèrent Saint-Antoine pour y prier et y boire de l’eau. 
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A present, la elle e ET CEEE comme re lieux de TES un peu partout en 
Europe, et le monde. Nous sommes entrés dans l’âge scientifique du 21 siècle, ~ 
lorsque tout s’xplique d’un autre façon et plus clairement. Les faisseurs de re- 
-ligion n’ont plus rien à y ajouter. Ici, actuellement, à l’occasion de la fête du 
“saint, la chapelle n’est plus fréquentée : il n’y a plus ni prières, ni eau bénite, > 
ni crosse. On n’y trouve plus la moindre trace de saint Antoine. Vivons pleine- 
pen le 21 siècle sans la religion, mais non sans une bonne philosophie enseig- 


ée dans nos universités et moralistes.. 4 
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La croix templière au Chateau dës Contes à Gand (Gent). Il faut remonter au 
10e siècle pour retrouver les premières traces du chateau de Gravensteen. 
WA l’époque, les abords de la rivière locale, la Lys, ne sont pas aussi peuplés >. 
_ aujourd’hui et on y trouve une grande dune de sable. C’est sur cette dune qu 

le comte de Flandre de l’époque fait construire un bâtiment en bois avec 
Í quelques dépendances. o 








C'est un retable polyptique : un retable (du latin retro tabula altaris : en yi 


arrière d'autel) est une œuvre peinte ou sculptée, située derrière l'autel de 
. l'église. La partie extérieure du retable avait pour coutume d'être sculptée et 
non peinte, mais cette technique fut abandonnée car trop lourde pour l'ensem= 
ble de l'œuvre qui s'en trouvait souvent endommagé). Le retable n'était ouvert 
que les jours de fêtes chrétiennes, laissant apparaître la richesse de ses illustra- 
f dons peintes que ponctuellement ‘dans l'année. 4 
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Les panneaux inférieurs : 

. À l'intérieur du retable, dans le panneau central inférieur, s'étend un paysage . 
paradisiaque. L'agneau mystique, symbole de l'innocence, est le Christ incar- 
né. il est debout sur un autel, où est inscrit : "L'Agneau de Dieu qui a pris ` 

_ Sur lui les péchés du monde"'.Il verse son sang dans un calice, image sacrifi- :” 

- cielle du Christ. Il est entouré d'anges, les uns priant, les autres agitant des 

-encensoirs ou portant les instruments de la Passion (couronne d'épines, clous, 

. la colonne de la flagellation, le fouet...). Devant l'Agneau, se trouve la ‘source 
de vie", la fontaine octogonale d'où jaillit un ruisseau au lit de perles de dia- ~ 

- mants et de rubis. 1 
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Des quatre coins du tableau des groupes humains, venus de loin, à pieds ou à « 

_ cheval, s'avancent et se prosternent pour venir lui témoigner leur gratitude. 

-Tis sont rassemblés en 8 groupes, qui se répartissent entre le panneau central 
et les panneaux latéraux . 

t: 
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Le second cortège qui leur fait face, regroupe des personnages du Nouveau 
Testament. Agenouillés, 12 hommes habillés de robes de bure (étoffe de laine 
épaisse), sont les apôtres (ceux qui annoncent l'Evangile, c'est à dire, le "plan < 
divin" qui doit sauver l'humanité; Ils sont 12, auxquels s ajoutent le 13eme l 
Paul de Tarse). Derrière eux est assemblé la hiérarchie de l'Eglise (les succes- 


seurs des apôtres) - les papes, les diacres et les évêques, portant des bijoux 


somptueux et des vêtements évoquant le rouge vif des martyrs. 
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De l'autre coté, les Vierges Martyrs et Saintes femmes avancent palmes à la 
main (les palmes étaient agitées par la foule lors de l'entrée de Jésus à 


“Jérusalem. Commémoration de cet épisode lors du Dimanche des Rameaux). ~ 





Au milieu du panneau, tandis qu'au 1er plan la fontaine symbolise la vie éter- 
nelle, à l'arrière plan, tout en haut du panneau, à la manière d'un coucher de 
soleil inversé, une colombe de lumière symbolise le Saint-Esprit. 


La ligne d'horizon, assez haute, est fermée par des bosquets d'arbres, derrière 
lesquels apparaissent des bâtiments merveilleux pouvant représenter la | 
Jérusalem céleste. On reconnait parmi ces bâtiments, à gauche, une ville 
flamande (typique avec le style architectural de ses maisons à ‘pignons à 4 
> redents" ,ou façade dentelée) et au centre du panneau, la cathédrale d'Utrecht. - 
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ý La cathédrale d'Utrecht Ville flamande 


Gand, la Ville Flamande f 

Il fut un temps que la ville fut bilingue, français/néerlandais. 
Les rues furent nommées en deux langues. Beaucoup d’écoles et collèges ? 
furent en langues française jusqu’en 1960 environ. Ma soeur eut son éducation 
en français, et moi-même en néerlandais. À 


Un paysage paradisiaque court à travers les cinq panneaux inférieurs, les 
-unissant dans une composition simple. Il abrite des plantes de pays différents 
et des fleurs de saisons variées. Le panneau central est verdoyant, tandis que 

a des côtés sont plus arides et rocheux. 
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| | Dans le panneau situé juste à 

| gauche du panneau central (et à 
droite dans l'illustration ci-des- 
sus), les cavaliers représentent les | 
Soldats de Christ. Les chevaliers 
du Christ sont ceux qui ont mis 
leur épée au service du Christ, 
selon l'idéal chevaleresque du | 
Moyen Age. 
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Nous représentons par les 
Martinistes, la lignée templière 
d’origine, “Les Pauvres Chevaliers 
du Christ, Gardiens de la Terre 
Sainte,” adoubé par le Grand 3 
Maître Armand Toussaint (Ray- 
mon Panagion à Bruxelles). Cecil 
fut en présence de l’Imperator 
Rpger Caro (Pierre Phoebus). 


fi 
4 
7 

£ 
wa 
Ku 

` 
10 | 





21 


PL LP TT SIP VELE RAPHA Y 
I Pa . NE 4; ‘fr —— LA LES 7h 


NS 2 LACS WA zA ? CNRS WA | t „e "M AnA. BR, ala aT zE 
` CS ii 7 >$ s ar’ 1a » e, - » Ps «A Ex ! a P, - r .. J AY . j 
RAA A I E I Tr. | ARE EN TE a SEL E ET EN EEA CES EDS) Lg his 


- .~ 


en le NII 


ce mm 
. wo A . 


| 
Je 





22 


Au 1er plan, St Martin sur son cheval À 

gris pommelé, en armure (il était soldat) ` 

et couronné de lauriers, tient un étendard 

aux armes de la ville d'Utrecht. C'est le 

saint patron de la ville d'Utrecht. 

Le 2nd cavalier est St Georges, patron 

des chevaliers, qui aurait été officier dans 

yu l'armée romaine. Souvent représenté sur 

un cheval blanc, il est en armure, porte 

un bouclier et une bannière "d'argent à 

la croix de gueules" ("le gueule" signifie 

la couleur rouge). Cette bannière blanche 

à croix rouge, qui fut celle des croisés, est 

aussi celle du drapeau du royaume 

d'Angleterre. Le 3ème chevalier est St 

Sébastien, qui fut soldat dans l'Antiquité 

romaine. Il tient la bannière du royaume 

de Jérusalem royaume chrétien créé lors « 

T des croisades, avec à sa tête, tout d'abord 3 
= Godefroy de Bouillon, puis le roi Bau- 

douin 1er. 


sẹ 
wa 


On peut egalement interpreter les dif- 
férentes couleurs des quatre chevaux 
comme étant celles des quatre chevaux 
des cavaliers de l'Apocalypse, parmi 
lesquels une mule s'est glissée. Symbole 
de la monture des chefs pacifiques, elle 
apparaît comme un symbole de paix. 
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b Saint Louis IX? Godefroy de Bouillon? Charlemagne? 


Le groupe comprend en arrière-plan des souverains couronnés. On a cru pou- 
voir en identifier certains (Saint Louis IX, Godefroy de Bouillon, Charlemag- » 
ne), mais sans certitude absolue. ş 


- Ils sont suivis sur le panneau à l'extrême gauche par les justes Juges. 
Ce panneau a été volé en 1934, c'et le peintre belge Jef Van der Veken qui fut- 
charge d'en réaliser la copie peur de temps après. 





A 





n On y voit dix cavaliers parmi lesquels les deux peintres Hubert et Jean se 

- seraient représentés. Selon le peintre gantois Lucas de Heere (1534-1584), 
Jan Van Eyck se serait représenté sous les traits du 4eme cavalier habillé de 
noir, portant un collier de corail et regardant le spectateur. 
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En comparant les deux portraits, peu de similitudes apparaissent entre le visa- 
se du cavalier de noir vetu et l'autoportrait "présumé" de Jan Van Eyck. La 
forme du visage et notamment, la mâchoire, le menton ainsi que les lèvres 
inférieures des deux portraits ‘sont radicalement différents. (Personnellement 
et tout à fait entre parenthèse, je vois plus de similitudes entre ce portrait et 


celui de Philippe Le Bon, pour qui Jan van Eyck travaillait : avec notamment, 
même forme de lèvre inférieure, même relâchement sous le menton...) Hubert 
serait le ler cavalier au ler plan avec à côté de lui le comte de Flandres, Char- | 
les le Bon, effectivement reconnu comme étant gardien de la justice et défen- | 
seur des pauvres (à ne pas confondre avec Philippe Le Bon, duc de Bourgogne 


‘grâce à Van Eyck était donc un fonctionnaire et qui obtint son surnom non pas 


| 
| 
Les 





race à ses bontés mais par le "'bon'' maniement de son épée! ). - 
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A droite du panneau central : ` 
Ces deux panneaux repréntent l 
des hommes à pied. | 
Juste à droite du panneau central 
se trouvent les Ermites, qui ont 
renoncé au monde. Ils sont accom- 
pagnés par deux femmes : 

à gauche Sainte Marie Madeleine, 
tenant un pot, soit de onguent 
(pommade), avec lequel elle lava 
les pieds du Christ, soit d'aro- 
mates qui lui servit à embaumer 
le corps du Christ. A côté d' cles 
sa soeur Marthe. 
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Au milieu d'eux se trouve Pierre (et 
non Bernard ou Thierry, rions un 
peu! ;)) avec sa longue barbe et sa 
croix brodée sur son habit (celle des 
croisés). 


art AAA 


Petite parenthèse : durant les croisa- 
des, il y eut des chevaliers, ''les 
croises'' mais se joignaient à eux les 
croisades "populaires", formées par 
des villageois embrigadés et guidés 
par des prêcheurs religieux tel que 
Pierre. 


RDS 727. 
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Sur le panneau à l'extrême dite les Pèlerins sont menés par un très grand 

homme, il s'agit de Saint Christophe, drapé d'un manteau rouge. Il tient dans … 
sa main droite un bourdon (le bâton du pèlerin) et son autre main indique le 
chemin à suivre. Derrière lui se tient St Jacques le Majeur, l'un des douze 
potres du Christ. Il était pêcheur, on le reconnaît à son le chapeau de feutre à 
larges bords orné d'une coquille Saint-Jacques. Il porte l'habit du pèlerin en : 
pa nce au pèlerinage à St Jacques de Compostelle. - 
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La sainte Vierge Le Christ Glorifié St Jean Baptiste 


En son centre :trône Dieu le Père (le Christ Glorifié), couronné d'une tiare 
papale à bandelettes, blanche ornée de pierres précieuses. Dans sa main gauche 
il tient le sceptre de cristal des empereurs, dont la transparence est parfaite- | 
ment rendue. Sa main droite est levée en signe de bénédiction. ses trois doigts M 
levés signifient les 3 personnes en une seule nature: Si on suit une ligne verti- | 
cale sous le Christ glorifié, nous trouvons la Sainte Colombe et l'Agneau 
Mystique : ainsi l'image du Père, du Saint Esprit et du Fils se superposent. 


2 En son centre :trône le Christ glorifié x 
(certains disent Dieu le Père,) couronné 
d'une tiare papale à bandelettes, blanche 
ornée de pierres précieuses. Dans sa 

main gauche il tient le sceptre de cristal 
des empereurs, dont la transparence est 
parfaitement rendue. Sa main droite est 
levée en signe de bénédiction. ses trois 
doigts levés signifient les trois personnes 
en une seule nature (le Seigneur Shiva 
dans l’Hindouisme est aussi trois person- 
ne en une seule nature: Si on suit une 
ligne verticale sous le Christ glorifié, ou 
Dieu le Père, nous trouvons la Sainte 
Colombe et l'Agneau Mystique : ainsi 
l'image du Père, du Saint Esprit et du 

Fils se superposent. 

La tête du Christ glorifié est entouré de 

" demi-cercles dorés où sont écrits en 
latin avec quelques caractères grecs, des y 
mots le présentant comme Dieu Tout l 
Puissant.” Dieu (le Père ou le Fils est 
enveloppé d'un manteau rouge orné de 
bijoux. 
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Le Christ (Dieu) est enveloppé d'un manteau rouge orné de bijoux. On peut 
lire sur l'écharpe dorée de son habit le mot 'SABAWT"'' inscrit en perles. Le 
bas de riche son habit est également orné d'une inscription : "ANANX 
ANANXIN PEX PERV". 
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Une couronne, embleme de la Toute Puissance, est posée aux pieds de Dieu 
(Père ou Fils) ; sur les marches du trône on peut lire : "VITA SINE MORTE 
IN CAPITE. IVVENT VS SINE SENECTVTE IN FRONTE. GAVDIVM 
SINE MERORE A DEXTRIS. SECVRITAS SINE TIMORE A SINISTRIS. 
+" 





Le trône est recouvert d'un tissu tendu. on peut y | 
voir les dessins d' un rapace nourrissant de son sang 
ses petits, au dessus duquel est inscrit "ITHESVS 4 
NPS ‘ parmi des feuilles de vigne et grappes de | 
raisins. 
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A gauche du panneau central: se trouve la Saint Vierge, tournée vers Dieu le 
Père ou le Fils. Elle est vêtue d'une robe et d'un manteau bleus bordés de 
dorure et pierres précieuses; Elle est coiffée d'une couronne de pierres pré- 
- cieuses décorée de fleurs de lys blanches , de roses rouges et de brins de 
_ muguet au dessus de laquelle flottent 8 étoiles. Sa tête est auréolée de deux 
demi-cercles où est inscrit : "HAEC EST SPECIOSIOR SOLE. SUPER 
OMNEN STELLARUM DISPOSITIONEM LUCIDIOR..... SPECULUM 
B SIN E MACULA". 
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3 De ses deux mains, elle tient un livre ouvert qu'elle est en train de lire. Sa 


> bouche entre ouverte fait deviner au spectateur le murmure de ses paroles. 
E 
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Jean le Baptiste est le prophète qui annonça 

la venue de Jésus et l'a désigné comme 
"l'agneau de Dieu". Sa main gauche retient 

"AZ un livre sur ses genoux, sûrement celui de 
"0 l'Ancien Testament (tout comme la vierge lit 
224 sûrement le livre du Nouveau Testament). 

1 Sa main droite, levée vers Dieu, désigne 

celui-ci. Il porte un ample manteau vert 

~A bordé par des pierres précieuses. On aperçoit 

7I qu'il porte en dessous sa traditionnelle tuni- 

que en poils de chameau (Jean mena une vie 

| d'ascèse (d'autérité) ‘'caché dans le désert", 

| "Jean avait un vêtement de poils de chameau, 

| et une ceinture de cuir autour des reins. Il se 

[| nourrissait de sauterelles et de miel sauvage", - 

f| Matthieu3.4). 4 
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Un détail de Jean Baptiste Á 
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Adam Anges chanteurs Anges musiciens Eve 


Le panneau supérieur situé juste à gauche de celui de la vierge : représente 
les anges chanteurs (ou enfant de choeur chanteurs car ils n'ont pas d'ailes). 
-~ Rassemblés autour d'un lutrin (petit meuble pour poser un livre), les anges 
chantent. L'ouverture de leurs bouches et leurs expressions font deviner à 
quel registre appartient leur voix. Au 1er plan, l'ange bat la mesure de la main: 
| droite en même temps qu'il chante. ” 





Ici sont représentés les anges 
chanteurs (ou enfant de choeur 
chanteurs car ils n'ont pas d'ailes). 
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La réalisation de tous les 
détails peints sur ce pan- 
neaux est d'une grande 
exactitude, notamment la 
boiserie du lutrin, où est 
"sculpté" St Michel tuant 
le dragon. 
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Le panneau supérieur situé 
juste à droite de celui de 

St Jean Baptiste: représente les 
anges (ou enfants de choeur...) 
musiciens avec leurs instrum- 
ents : un orgue, une viele à 
archet et une harpe. 
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LT La ” ; 
|7 Aux extrémités droit et 
* gauche de la composit 
= sont peints Adam et Eve. 
Leurs figures rappellent d 
le péché qui rendit néces- l 
saire la Rédemption | 
(Dieu sauve les hommes 
de leurs pêchés). ils ont 
été peints dans des niches - 
en trompe-l'oeil, réhaussés 
par deux niches en bas- 
relief représentant au 
dessus d'Adam, les sacri- 
fices de Caïen et d'Abel : 
Abel sacrifie son ler wa 
agneau 2 Dieu tandis à 
qu'Abel, l'agriculteur, > 
offre une partie de ses 
récoltes. Au dessus de 
Eve, on voit le meurtre 
d'Abel par son frère. 
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Adam et Eve ont été représentés 
srandeur nature et totalement nus, ce 
qui ne fut pas sans choquer l'église. 
Les couleurs utilisées sont très sobres. 
Elles contrastent avec les couleurs 
chatoyantes du reste du polyptyque 
ouvert et font apparaître Adam et Eve 
telles des sculptures posées dans des 
niches. Au 19ème siècle, leurs corps 
nus, considérés comme inconvenants, 
furent remplacés par une version à 
"habillée"! i 
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La sibylle de Cumes 


| MA Ri —Le prophète Michée 
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La sibylle d'Erythrée 





Le prophète Zacharie Ky 7 
f Pi ” 





L'ange Gabriel 








Jodocus Vijd « 


- La plupart du temps le polyptyque était fermé. Ses panneaux extérieurs, 
_ peints dans des tons neutres, se fondaient dans l'atmosphère austère de 
l'église. Ce n'était que pendant certaines époques de l’année (les grandes fêtes 

religieuses, les jours de fête du patron d’une église) que le retable restait 
ouvert. 1 
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-camaïeu de beige à l'exception de la représentation des donateurs dans les 
panneaux situés aux extrémités inférieures. L'extérieur du polyptyque se 

. présente sur trois niveaux avec deux étages, compartimentés en quatre volets 
* chacun. 


L'ensemble rassemblent huit panneaux de chêne, tous peints dans un 


` La partie inférieure représente quatre niches gothiques en plein cintre (l'arc 
est arrondi) ornés de trilobes (division en trois lobes: trois feuilles de trèfle) 
peints en trompe-l'œil. Les deux du centre abritent les figures de Saint Jean- 

Baptiste et de Saint Jean l'Evangéliste. Ils sont peints en "grisaille" couleur 

monochrome imitant la pierreà pour imiter les sculptures. Les deux saints | 
sont situés sur une base octogonale (on retrouve les 8 côtés), sur lesquelles  *- 
sont gravés leurs noms. Ces saints ont un rapport direct avec le thème 3 
central du retable. 
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Jean-Baptiste occupe une place d'honneur en tant que titulaire de la cathé- 
drale et patron de la ville de Gand. il porte son attribut habituel: l'Agneau de 
Dieu. L'agneau figurait traditionnellement comme emblème sur les sceaux de A 
Sep Porations de laine, et il a évidemment une connotation spéciale pour la ville < 
de Gand, qui rappelons-le, était la plus grande cité du drap dans toute 
l'Europe du Moyen-âge finissant. 
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St Jean Baptiste St Jean l'Evandéliste 


St Jean l'Evangéliste, lui apparaît ici comme l'auteur de l'Apocalypse, révéla- 

teur de la vision de l'Agneau mystique. Il fait le signe de croix sur la coupe ‘ 

empoisonnée d'où sortent 3 serpents. La draperie des personnages est assez 
lourde et anguleuse comme celle des sculptures. 
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Eloignons-nous du retable pour un moment. 


Petite parenthèse: St Jean l'évangéliste et la coupe 
empoisonnée selon 2 passages de l'Evangile: 


Le grand prêtre du temple d’Artémis à Ephèse, 
nommé ÂAristodème, dit à saint Jean l’ Evangéliste 
our l’éprouver : « Si tu veux que je crois en ton 
ieu, je te donnerai du poison à boire et s’il ne te 
fait aucun mal, c’est que ton Dieu sera le vrai Dieu. 
» Après avoir pilé des reptiles venimeux dans un 
mortier, il essaie d’abord l’effet du poison sur 
deux condamnés qui succombent aussitôt. Alors 
l’Apôtre prend à son tour la coupe et, ayant fait le ” 
signe de la croix, il boit d’un trait le poison sans en * 
éprouver aucun mal. Puis il ressuscite les deux | 
condamnés en étendant sur eux son manteau. 
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Dans les deux niches extérieures de la partie inférieure, le couple de comman- 
ditaires est représenté dans la position d'Adoration: agenouillés, les mains 
: jointes en prière. La presence des commanditaires laisse penser que cet objet 
avait pour fin une dévotion privée. A gauche, Joos Vijd se présente tête nu 
dans une simple robe de drap rouge ourlée de fourrure brune. A sa ceinture 
pend une sacoche de cuir. A l'autre extrémité, son épouse Elisabeth Borluut, 
. vêtue d'une robe couleur corail, doublée de tissu vert, porte un col de toile | 
- blanc. Sa tête est recouverte d'un voile, lui-même recouvert d'un coton blanc 
qui descend pour couvrir ses épaules. Ces deux portraits semblent très 
factuels; le mari apparaît comme un homme bienveillant et la femme apparaît 
telle une matrone avec de grandes responsabilités. 1 
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La partie centrale. Au premier étage, un intérieur flamand, au sol carrelé j 
accueille l'Annonciation (l'Incarnation du fils de Dieu dans la Vierge) avec "1 
laquelle commence la Rédemption de l'humanité. 


T 
“ 





E Archange Gabriel et la Vierge Marie sont séparés par deux panneaux inter- 
médiaires. Cet espace, créé entre les deux personnages, génère une séparation 
entre le monde céleste et le monde terrestre. Dans ces deux panneaux centraux, 
le peintre peint en perspective l'intérieur d'une pièce bourgeoise: le panneau 
central de gauche présente une fenêtre arquée s'ouvrant sur une ville flamande 
(on reconnaît les pignons à redents des maisons du Nord) et celui de droite 
dévoile un coin de toilette avec un lavabo et une serviette blanche dans une 

niche, conférant à la pièce un caractère très intime. (traditionnellement, j 
l'Annonciation est toujours représenté dans une pièce close et intime, souvent la A 
chambre de Marie). La scène apparait de façon très réaliste au spectateur; pour 
parfaire l'idée de trompe-l'œil, le peintre a peint la projection de l'ombre des 
montants du cadre dans la pièce. 


3r 





Les ombres des montants du cadre = trompe-l'oeil 


L'archange Gabriel, en aube (robe blanche), agenouillé, tient dans la main 


gauche, une tige de fleurs de lys blanc, symbole de la pureté et de la virginité, 


- neur soit avec toi." La vierge Marie, inspirée par la Colombe du Saint Esprit 
. située juste au dessus d'elle, répond: "Je suis la servante du Seigneur." 


port les mains croisées sur sa poitrine, elle regarde vers le ciel. Ses paroles, | 
tracees en lettres d'or, sont inversées. i 





faisant référence à celles de la Vierge. Ses ailes déployées ont des reflets verts 
et oranger (rappel des couleurs de la robe d'Elizabeth au niveau inféreur). 
De sa main droite il salue la Vierge et dit: "Je te salue, pleine de grâce, le seig- 
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Revêtue d'une longue tunique bordée d'or, elle est agenouillée devant un prie- 





- Lars WY 7 


Marie et l'ange Gabriel sont éclairées par | 
la fenêtre située derrière le prie-Dieu. Sur 
ce dernier, un livre ouvert en son milieu est # 
posé. Selon les pères de l'Eglise, la Vierge 
était en train de lire lorsque l'archange 
Gabriel est apparu. Plus précisément, elle 
lisait les prophéties d'Isaïe dans l'Ancien 
Testament, lui annonçant qu'elle sera en- 
ceinte et qu'elle enfantera un fils. Derrière 
la Vierge Marie, on aperçoit une alcôve avec 
deux livres et un récipient en grès, avec en 
dessous un chandelier et une aiguière en 
étain (ou carafe d'eau à anse et bec verseur). 
Les objets ne sont pas la pour l'équilibre 
de la composition mais jouent un rôle sym- 
bolique. Par exemple, la carafe de verre à 
moitié remplie au fond de la pièce est le 
symbole du corps de l'Immaculée concep- 
tion; la lumière traverse le verre du réci- 
pient sans l'abîmer tout comme la volonté 
Divine s'accomplit dans le corps de Marie 
sans l'altérer. La scène contient tous les 
symboles liés à l'Annonciation et surtout 
liés aux qualités de la Vierge, notamment sa ~ 
pureté et sa virginité. s 
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Le fait de OUR SOPE cette Annonciation dans un intérieur flamand de l'époque . 
confère à la Vierge Marie l'identité de la Vierge des Flandres. On peut interpre- 
ter par la réponse de la Vierge que l'Eglise des Flandres est au service du Seig-# 
neur. Notons que si on retire les montants en bois encadrant les panneaux 
- peints, les représentations de l'intérieur sont peu compatibles entre elles; seul 
- le carrelage maintient l'unité de la pièce car même les poutres du plafond 4 
(pourtant de facture identique) situées dans les panneaux centraux ne sont pas 
au même niveau que celle du plafond des panneaux latéraux. Ces panneaux ne 
[semblent visiblement pas avoir été peints par un seul des frères Van Eyck. - 









~ La partie supérieure: 


Les panneaux de l'Annonciation sont coiffés de 4 panneaux arqués. On y 
trouve 4 personnages, issus de la Bible (les prophètes) ou du monde gréco- 

. romain (les sibylles), annonçant la venue du Sauveur selon la tradition de . 
l'Eglise médiévale. Les deux panneaux centraux présentent les deux sibylles et 
les deux latéraux les deux prophètes. à 


xX 






- Petite parenthèse, qui sont les prophètes et les sibylles ? | 
À Rp de Di rapidement que les prophètes sont des personnes "qui parlent au 
nom de Dieu’. Leurs prédictions ne sont pas modifiées ou personnalisées, 
comme celles des sibvylles antiques. Ils annoncent la venue du Christ au peuple 

d'Israël. < 
F 
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MS A 
ai parenthèse, qui sont les prophètes et les sibylles ? 


ai AL 


» Rappelons rapidement que les prophètes sont des personnes "qui parlent au 
nom de Dieu". Leurs prédictions ne sont pas modifiées ou personnalisées, 
comme celles des sibylles antiques. Ils annoncent la venue du Christ au 

. peuple d'Israël. 





Les sibylles sont dans l'Antiquité gréco-romaine, des ‘’prophétesses'', qui 
donne une version personnelle de la Divination. Leurs paroles sont énigmati- 
ques, obscures voir à double sens et peuvent être interprétés de manière 
complétement différente (d'où l'adjectif toujours utilisé "'sibyilin'', pour 
décrire des propos mystérieux ou incompréhensibles). Parallèlement apparut 
. dans le monde chrétien, les oracles Sibyllins, recueil de 14 oracles. On y 
trouve notmment l'annonce de la venue du Messie. 


Les sibylles appartiennent au monde païen et élargissent ainsi l'attente de la 
Rédemption du peuple élu à toute l'humanité. Cette association de prophètes « 
de l'ancien Testament et de sibylles gréco-romaines étaient habituelle au | 
Moyen-age. 





Les prophetes Zacharie & Michee: 

La lunette voutée de gauche abrite le prophète Zacharie. C'est un personnage 
biblique, qui a vécu vers 500 av JV. Il a écrit un livre annonçant la venue du 
Messie. Il est considéré comme le prophète principal de la passion du Christ. 

Il porte une robe ample recouverte d'un manteau doublé d'hermine fixé sur 
son épaule droite par une rangée de boutons. il est coiffé d'une toque de 
fourrure. Son visage est allé et il porte une longue barbe grisonnante. Il est en 
train de lire un livre ouvert devant lui, sa main gauche tient une feuille tandis | 
que la droite pointe du doigt une ligne. Au-dessus de lui, une phrase inscrite à 
dans un phylactère (le phylactère permettait d'écrire du texte dans une image. 
Ancêtre de la "bulle" de BD, elle se présente sous la forme d'une banderole = 
de papier), dit:""Exult a satis filia Syon iubila, ecce, rex tuus venit" (Exulte de 
2 joie, fille de Sion, voici que ton roi vint à toi. > 
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La lunette à l'extrême droite présente le prophète Michée, drapé dans un 
. manteau doublé de vair (fourrure) , il regarde Marie. A côté de lui, un livre rs 
A est posé et au dessus de lui est inscrit: "Ex te egredietur qui sit dominator i in 
© Israel" (mais c'est de toi que sortira celui qui doit régner en Israël.) 
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Les sibylles d' Erythrée et de Cumes: (le tableu ci-dessus) 





“Dans le panneau central de gauche, la sibylle d'Erythrée est vêtue d'une robe | 
blanche bordée d'or et d'une cape. Sa tête est recouverte d'un turban blanc 
rayé de bleu, placé sur un carré de tissu qui recouvre ses épaules; une perle 
pend à son oreille droite. il est écrit au dessus de sa tête : "Nil mortale sonans 

_ afflata es numine "(Tu ne prononceras pas de parole humaine, mais tu es ` 
-inspirée par la divinité.) 


A côté d'elle, la sibylle de Cumes. C'est la sibylle la plus connue du monde 

grec. Elle a l'image d'une voyante dont le pouvoir est illimité. Apollon la 
, condamna à vivre 1000 ans. Dans la chrétienté, c'est elle qui annonce la nais- : 
_ sance de Jésus-Christ. Elle est plus richement vêtue : elle porte une robe vi 
bordée de fourrure et un corsage brodé d'or bleu; Sa tete est coiffée d'un À 
riche turban bordé de perles. Au dessus d'elle le phylactère dévoile ces mots: ` 
" Rex adveniet per secla secla futurus, scilicet in carne ‘ (un roi viendra, c este 
As à savoir dans les siècles futurs. Présent en chair...) 


p. | 
| 
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Qui sont les Pauvres Chevaliers du Christ et Aujourd’hui ? 


Bien que la plupart des historiens s'accordent à dire que les Templiers ont été 
complètement dissous 1l y a plus que 700 ans, d'autres pensent que l'ordre est 
passé dans la clandestinité et qu'il existe toujours sous une forme ou une autre à 
ce jour, telle une société secrète, et ça c’est nous. 


L’Ordre du Temple était un ordre religieux et militaire international issu de la 
chevalerie chrétienne du Moyen-Âge. Il fut créé le 13 janvier 1129 à partir d’une 
milice appelée les Pauvres Chevaliers du Christ et du Temple de Salomon, les 
premiers neuf croisés, devenus chevaliers. Le Temple œuvra pendant les XIIe et 
XIIIe siècles à l’accompagnement et à la protection des pèlerins pour Jérusalem 
dans le contexte de la guerre sainte et des croisades. Après la perte de la Terre 
sainte, 1l fut victime de la lutte entre la papauté et la monarchie française et fut 
dissout par le pape le 22 mars 1312 lors d’un procès en hérésie. 


Le mythe des templiers : c’est par la fin qu’il commence. Une fin qui a pourtant 
pris de l’âge, puisque l’ordre du temple fut dissout par le Pape Clément V en 
1312. Toutefois, plus de 700 ans après sa disparition, cet ordre religieux 
militaire continu de fasciner. Association, sociétés secrètes, néo-templiers.... 
Les hommages pullulent chez nos contemporains et les chevaliers à la croix 
rouge suscitent encore toutes les curiosités. 
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Au XVIIIe siècle, certains groupes, notamment les Francs-Maçons, ont fait 
revivre étrangement plusieurs des symboles, rituels et traditions des chevaliers 
médiévaux. Pourquoi ? Qu'est ce qui est à l’origine de ce soudain hommage ? 


Actuellement, 1l existe plusieurs organisations internationales portant le nom des 
Templiers tout simplement, Templiers Rose + Croix, etc., auxquelles tout le 
monde peut se joindre (en théorie). Ces groupes ont des représentants dans le 
monde entier. Ils ont pour but de défendre les valeurs et les traditions de l'ordre 
médiéval originel. 


Au fil des siècles, divers récits ont refait surface sur l’action mystérieuse et la 
réalité de la mission d'origine de ces chevaliers Templiers. Plus récemment, des 
histoires sur les légendaires Templiers ont fait leur apparition dans des livres et 
des films qui ont rencontré un franc succès et ont révélé certains indices, ainsi 
que certains désirs tout en rêvant. 


Aujourd’hui que sommes-nous ? 


« Historiquement, les templiers étaient déjà une légende de leur vivant », 
explique Jean-Luc Aubarbier, historien des religions et auteur de La France des 
Templiers aux Editions Sud-Ouest. <A la fois hommes d’église et hommes 
d’armes, ils représentaient à l’époque du moyen-âge, un idéal absolu pour le 
tiers état, la noblesse et le clergé.» 


Pourtant, paradoxalement, c’est par leur mort que les templiers vont faire naître 
la majeure partie du mythe. «Les dernières années d'existence de l'ordre du 
temple ont durablement marqué les esprits et participé à la fascination que ce 
dernier suscite encore aujourd’hui », raconte Jean-Vincent Bacquart, auteur de 
Mystérieux templiers, édité chez Le cavalier bleu. 


Sous l’égide du roi Philippe IV le Bel et dans un climat de grande cruauté, les 
chevaliers vont être arrêtés, entendus et condamnés à mort. «Reniement du 
Christ, idolâtrie, pratiques sexuelles déviantes : les aveux obtenus des templiers 
après leur arrestation vont largement participer au développement des fantasmes 
autour de leur histoire», explique Jean Vincent Bacquart, et bien d’autres auteurs 


et historiens. 


Sexe, hérésie mais aussi argent : «Beaucoup pensent encore que les templiers 
possèdent un grand trésor, comme le pensait le roi Philipe le Bel en son temps», 
explique Hervé Laurent, auteur de Les mystères templiers d'hier et d'aujourd'hui, 
édité chez Do Bentzinger. Sı les croyances d’antan sont devenues la chimère 
d’aujourd’hui selon l’historien, c’est qu'entre «sexe, argent et ego, les templiers 
cristallisent trois des grands mécanismes du pouvoir.» 


45 


La malédiction du Grand Maître 


«Le mythe des templiers est aussi dû en grande partie à la malédiction lancée par 
Jacques de Molay en 1314», confie Jean-Luc Aubarbier. Dernier maître de 
l’ordre du temple, 1l fut aussi l’un des derniers sacrifié sur le bûcher. Avant de 
succomber, Jacques de Molay prononcera ces dernières paroles : «Il arrivera 
bientôt malheur à ceux qui me condamnent sans justice.» Le pape Clément, le 
chevalier Guillaume, le roi Philippe... Nombre des bourreaux du grand maître 
succomberont l’année suivante. Hasard, vengeance ou réelle malédiction, quoi 
qu’il en soit ces morts ont été le terreau d’une croyance toujours existante : les 
templiers cachent encore bien des secrets. 


Un caractère occulte, que l’ordre semble d’ailleurs avoir en commun avec le 
mouvement des francs-maçons. «Avec l’arrivée de la franc-maçonnerie on a 
connu ce renouveau de la chevalerie qui va largement participer au rayonnement 
des templier de nos jours», explique Jean-Luc Aubarbier. S'ils sont plus 
médiatiques aujourd’hui, les francs-maçons seraient, pour beaucoup 
d’historiens, les ancêtres des templiers. Des aïeux peut-être moins représentés 
mais qui continuent de faire fantasmer dans l’ombre. Mais comme le disait 
Albert Einstein, l’imagination n’est-elle pas plus importante que le savoir”? 


Les prémices de l'Ordre du Temple, rappelons-nous 


Godefroy de Bouillon fut désigné roi de Jérusalem par ses pairs, titre qu’il 
refusa, préférant porter celui d’Avoué du Saint-Sépulcre. Il mit en place l’ordre 
des chanoines du Saint-Sépulcre qui avait pour mission d’aider à toutes les 
tâches le patriarche de Jérusalem. Un certain nombre d’hommes d’arme, issus de 
la croisade, se mirent alors au service du patriarche afin de protéger le Saint- 
Sépulcre. 


Une institution similaire constituée de chevaliers, appelés chevaliers de Saint- 
Pierre (milites sancti Petri), fut créée en Occident pour protéger les biens des 
abbayes et églises. Ces chevaliers étaient des laïcs, mais ils profitaient des 
bienfaits des prières. 


Par extension, les hommes chargés d’assurer la protection des biens du Saint- 
Sépulcre ainsi que de la communauté des chanoines étaient appelés milites 
sancti Sepulcri. 


Il est fort probable qu’Hugues de Payns intégra cette institution dès 1115. 


Tous les hommes chargés de la protection du Saint-Sépulcre logeaient à 
l’hôpital Saint-Jean de Jérusalem situé tout près. 


Lorsque l’ordre de l’Hôpital, reconnu en 1113, fut chargé de s’occuper des 
pèlerins venant d'Occident, une idée naquit : créer une milice du Christ (militia 
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Christi) qui ne s’occuperait que de la protection de la communauté de chanoines 
du Saint-Sépulcre et des pèlerins sur les chemins de Terre Sainte, en proie aux 
brigands locaux. 


Ainsi, les chanoines s’occuperaient des affaires liturgiques, l’ordre de l’ Hôpital 
des fonctions charitables et la milice du Christ de la fonction purement militaire 
de protection des pèlerins. Cette répartition triaire des tâches reproduisait 
l’organisation de la société médiévale, qui était composée de prêtres (oratores), 
de guerriers (bellatores) et de paysans (laboratores). 


C’est ainsi que l’ordre du Temple, qui se nommait à cette époque « Militia 
Christi >, prit naissance. 


La fondation de l’Ordre du Temple - La Naissance 


C’est vers 1118 (date conventionnellement retenue) que naquit, sous l’impulsion 
d’Hugues de Payns et Geoffroy de St-Omer, la milice des Pauvres Chevaliers du 
Christ et du Temple de Salomon (en latin : pauperes commilitones Christi 
Templique Solomonici), qui avait pour mission de sécuriser le voyage des 
pèlerins affluant d'Occident depuis la reconquête de Jérusalem. 


La date de 1118 pour la création de cette milice est controversée car les 
références précises sont peu nombreuses, et le changement de calendrier (qui fait 
commencer l’année non plus en mars mais en janvier) complique encore les 
choses. Ainsi, certains historiens proposent les dates de 1118, 1119 et 1120. Le 
seul repère précis que l’on ait actuellement provient de la date du Concile de 
Troyes qui se déroula neuf ans après la naissance de la milice originelle. 


Il est donc plus sûr (et aussi plus pertinent) de lier la date de la naissance de 
l’Ordre du Temple à celle du concile de Troyes, durant lequel sa création a ete 
entérinée. 


Dans un premier temps, Payns et St-Omer se concentrèrent sur le défilé d’Athlit, 
un endroit particulièrement dangereux sur la route empruntée par les pèlerins. 
Par la suite, l’une des plus grandes places fortes templières en Terre Sainte fut 
construite à cet endroit : le Château Pèlerin. 


Le nouvel ordre ainsi créé ne pouvait survivre qu'avec l’appui de personnes 
influentes. Hugues de Payns réussit à convaincre le roi de Jérusalem Baudoin II 
de l’utilité d’une telle milice, chose assez aisée au vu de l’insécurité régnant 
dans la région à cette époque. 


Les chevaliers prononcèrent les trois vœux de pauvreté, chasteté et obéissance. 
Ils reçurent du patriarche Gormond la mission de “garder voies et chemins 
contre les brigands, pour le salut des pèlerins” ("ut vias et itinera, ad salutem 
peregrinorum contra latronum") pour la rémission de leurs péchés. 
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Le roi Baudoin IT leur octroya une partie de son palais de Jérusalem, à 
l’emplacement du Temple de Salomon, qui donna par la suite le nom de 
Templiers ou de chevaliers du Temple. 


Hugues de Payns et Geoffroy de Saint-Omer ne furent pas les seuls chevaliers à 
avoir fait partie de la milice avant que celle-c1 ne devienne l’ordre du Temple. 
Voici donc la liste de ces chevaliers, précurseurs ou "fondateurs" de l’ordre : 


e Hugues de Payns, originaire de Payns en Champagne ; 

° André de Montbard, originaire de la Bourgogne, oncle de Bernard de 
Clairvaux ; 

° Godefroy de Saint-Omer, originaire de Saint-Omer dans le comté de 
Flandre (Gand ?); 

° Payen de Montdidier, originaire de la Somme en Picardie ; 


° Archambault de Saint-Amand ; 


e Geoffroy Bisol, originaire de Frameries dans le comté de Hainaut ; 
° Rolland, originaire de Provence 

° Rossal, qui serait originaire du marquisat de Provence 

e Gondemare, qui pourrait être d’origine portugaise. 


Remarquons que parmi ces neuf chevaliers, deux au moins étaient proches de 
Bernard de Clairvaux : Hugues de Payns, chef de mission, et le frère de la mère 
de Bernard de Clairvaux, André de Montbard. 


Ces neuf personnages avaient donc décidé de se mettre au service de Dieu et du 
Roi de Jérusalem. S’ils ne se placèrent pas sous l’autorité de Baudouin Il, ils 
reçurent néanmoins de celui-c1 le droit d’occuper un terrain et une partie de son 
palais situé à proximité des ruines du Temple de Salomon. Selon certaines 
sources, on dit même que c’est dans les vestiges-mêmes du Temple de Salomon 


qu'ils s’établirent. 


Pour conclure provisoirement ce sujet, je dirais que si les livres sur l’histoire de 
l’Ordre du Temple abondent, ceux traitant, de manière monographique, des 
armes des maîtres de l’Ordre, de leurs biographies et de la symbolique 
templière, sont inexistants. Sans doute, quelques ouvrages s’y sont essayés, mais 
cela se fit généralement en quelques lignes, sans profondeur et en fournissant 
des interprétations imaginaires, imprécises voire délirantes. 


Philippe L. De Coster, B.Th., DD 
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